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tou les t tats, de toutes les positions, est milée de joie et de avec le: agriculteurs d T res avce les homm es d ies. On
isîr de snees et de reve.rs, de bonheur et de vi'ile ude u peut qu'y gagner dis ces sortes d'entretiens on trouve

En effet, ina:lgré cette inîdillreîee. de la 1:111 s emitrflaMe< d'abord lui ière t un eIHaini et oni Petit t- uel-hie.
on rencontre généralement d ans eampaunes des vi au îîs rendre servee en don t de oscus, se e 'mnt t

our ni part, je seraisingra t ei Je tais: ici toutes k injqe~ "o avons quelq es notion ile culture a hore Ne parlhas
Pour~~ ~ ~ ~ ma parttu -j Seai invra re »je des:is ic éme e aqe 1 *tani nl d reuer insrd'atnitiéto~ les t noi:îages de viv e sympthie dont ji 't tr

l'objet partout où j' ai et eigné et dt je eon"ry l d ux ai a to t ce qui les cce r s t yo ign à leur gd

sionvenir; tumitié1s, stup:ati.ies qui nu'ontt am plenment dédmumîtî leur reilait touks petits ser ies qu ls nus deinande t, sa

des nisères <pie j'ai du inévitaldement 0prouver coue la ,u lnus l'aire payer, comnne terire leur', lttres, ilk.trçus etc.

part de tes coîrères. Nou ei soliles pas dan1 une lttion (le fo tune àti puvr
p sconrelire des lihlit -à notre prochi, dainnus de bon ieur ce

C'est surtout ànotre rrive dans une paroiseqie donner, tuulquei inutes ile tIetn
user de beateoup de tact et de prudence, surtoi t si l pari en tenips a leur faire lesuq it écrnit dont es ii us pei tt
est diviée t sujet du renvoi de nitre erdées eur. parti vent avoir l ir
Vaiuqueur se rejouit de notre arrivic tan e iutre parti Nous p np u r ra a :utous regarde avec déliance, nou suit avec vNilane ellereie a 1w ui enpin sn>u as ia saiti sucr la di n du ser e t
trouver en nours tous les détmuits possibles et s réeou et un pa jîa i iir qui tacrte efnn vint bien ui'avni tre.
nous tombions dans quelqlues écarts. Il n *est rien qui aveUi1 .iVun pél'nte en ére nu' aivus 'trié le la colt
autant que I esprit de parti, et quelqute linnetes qic ioîo et ili' i dutle ). 'iitsnittttr 'ttdns le s m n ma- îtio îi aitiquan 't surtotit
leurs lesu s qu onsn n p il ne on p tnu dans lus élection. Ce qui a été dit alor peut : r
scrupuleux sur les inoyens employer o se veter toutes le.t :ffaires publique de la parois, t 'albriue énlectio i
dét ete. locales. Nous îlevonus : plti forte raioin obslerver nue pluslien nI'cst pl s pénible qued re appelé n à renpliacer mar ande rélerve dansilts diilictlts priées d citon ns citoyens,dfont le renvo: a ca u eq un >rte davision J sa'1 îut. e
chose par expirience.

J 'aie oceasio d'éte : àplé ren placer n it itiuteur gni rudenc e ire poii-et un e tout t part t Apl -
avait pour lui les troi. quarts de l popidation, et ce tort qà .ous ei ii e li ue ti le.

parti inenîaç'iit de t tire Opposition an u nouvel insi iter ; mais Ai'ls oiuia dlser dle a tigues i n .teau bosgjiet
je suis heureux de le dire, à force île prudeîe«, j'ai réussi t ur le bord 'r i uve cdtom pl:î lit la eIll uturu.

a nie concilier le plus grand ,nombre de, prionne de ti " f 'l """ "i" "tIt d
parti, etj'ai rencontré dauseette p 'ir'lisse beaucoup dle yipathie incontvét ietts a l'ruver't dant un' iite i tn stupp
et je ie suis i dt titi grand noinibre de bons et incres:is. toujours qu n agt av p r i i a j à i rl .ts de cette
Dans ces ortes d'occusions, il ne lint pas'frraur ces divi huilt et d is ttiutes rl iot. i s toute os ren i tr
eeCseroiit sous l'effet le notre tr ail, de n'ire *,nne lauté de avec les perboliîies que u t t e
la persévérante tünegie qulte nous déploierois à instruire les lance
enfante.

Je crois nussi que dans ces cs dificiles il faiît se défier, .
notre arrivée dans cette paroiss où rògne la divi ioe, is on-
veaux anmis qui comnposent le parti iijueur, aissi bien qtue des Notre condt l dàl'é- d des erfalttt ot te dttirlie dai ce
ennemis (lui composent I îuitr parti, user (le la iiiec prudence

l'égard des uns et des autres. Les anis nous racontent les l'altour 'ilt îîare tendre, bo d ué et éclairé, qui
efforts qu'ils ont faits pour ftire renvoyer notre prédécesseur, vent de ses enf.nts ifaire des hlnunîes vertueux, utiles Ii lanoirs mettent ei garde contre unit tel, nous donnent des conseils religion et ii pay.lui ie sont pas toujours bons à suivre. cn efts pour eux etl pourSi toit ai miouls sîtccretîtî ti, cesi culitt. nret etio

l ne faut pas oublier ion plus itque ces amîis sont souvent des 1ous; si nours désirous leur avaicoutett et tni seulement le
turbulents qui ne sont jamais contents, qui ontdénigré notre iôtre si nous cehons leur propre utilité et tin nnot-e ropre
prédécesseur, et qui, dans un ati oit deux, agiront de ntitLîme t gloire, nous suivrons tout natiirellement la li.;n e Conduite <Ille
notre égard. Dans ces circonstances, il fiaut doue vivre avec Ious devons a leur égrd. Nons serons unmait re vigilattles
tout le mîtonde comme si oit ignorait qu'il existe deux pia:tis, repretnant de leurs lel.iits avec douceur et leriteté, ittus appli'

mon trer uti visage égal clacin, ne point reclercli.r la societé quant A leur donner une instruction chrétienne, mîtorale et prati
des uns plus que celle des autres, s'abstenir de parler de- dillicultés que, une int r futi ni piise leur servir dans le cours dc let r

qui ont précédé, conseiller a nos ainis d p 'eu plts parler, vie, veillant sur eux tait '1u 11cr1il quî 'tIta ply.iqutc. évitant tout
d'étouiTer l'aflfire autant lue posAble, et pardessus tout, tie point ce qui peut faire ilie funeste itpri'ssin sir leur esîtrit et nussi
critiquer la ianière d'enseigner le notre prédécesseur, ce iui tout ce qui lieut nuire à leur santé et iu développetent le leurs
serait manquer aux règles les plis éléiientaires de la délicatesse. fbrces.

Il est peut.ttre bot aussi (e s'abstenir le faire des visites chez Si ious désirons leur propre itérêt, nos ino tti t i alacherot
les particuliers, penduit qulque teips tii iîoins attendre quIe les partieulièremt et avant tout à leur enseigner les ehioset. solidlecirconstances nous aient tis eni rapport avec un certain ioinbre ratiques et nou celles <yri brillent.
e personnes tIcs deux partis, que le hasard nous ait fait faire des Les cUflants sortant. nraleniet dc tos écoles A 12,13 et 1.1

connaissances, et Pet li peu i urou feros connaitre favIortto ans (le nît tubre îleîtniers étiet t ietit et la plupart
bleintent nols 'dissiperons les préventions et la défiance des titis, perdunitî cn ottru beaucoutp île teipsvonyots cequils p euventnoirs coîiserverous la corfiaînce des attres et nous surmonterons tîlîrendre diiis titi i court espace de tîips et da trge si
tous les obstacls• en vatcé, et iIiuelJuon.. leur les closes les plus uSitlîtles, lesDans nos conversations, ne parlons pas trop dl1oe. Ol n ren- plus nécesstires, uis dun anière toute pr:itique.contre des instituteurs qui olt telleinentt à ecwur l'esprit e leur Il ie faut pas adopter titicors îlYétudes tropvarié le riétat qu'ils ne parlent qlue d'école, d'enseigneient et de pédagogie tpprendre les coiinnineennts dlune sience doni ils î setau risque d'ennuyer lotot le ionde, et qui n'épargietit pas les ront jnnis4, nu dtrimnent d'ue trt pius isuelle et plus néce -louaunges à leur adresse, V tâtan t habilement leurs manières d'en- saie. Ont pense troî à fliii paratIre lis cif atits daînunstti exa en.seigner, leur savuir leurs succè.4. Ils se lont euxins te C'est pour ete!;t (lite dans qielliiu le in fait a rendre qel

réLta on quit ne dap pas. quelréSao ttitionlqui n e tP. ques notionts de li thorqîucý 'i t les eifts[ît4 qui tt ssaven t pasýsacëliotcv donc varier li eo)Versation. Parlots dr'agriculture sutFisatii niciitt les éléoets de Iigrîiîitire, titi coiitîtene nt


